
Rendez-vous avec la lumière

L’emprisonnement de Yossef s’achève enfin quand le Pha-
raon rêve de sept vaches grasses avalées par sept vaches 
maigres et de sept épis de blé pleins de grains avalés par 
sept épis maigres. Yossef interprète ces rêves comme an-
nonçant que sept années de richesse seront suivies de sept 
années de famine. Il conseille au Pharaon d’emmagasiner 
du grain pendant les années d’abondance. Le Pharaon 
nomme Yossef gouverneur d’Egypte. Yossef se marie avec 
Asnat, la fille de Potiphar et a deux fils, Menaché et Ephraïm.
La famine se répand dans la région et seule l’Egypte dis-
pose de nourriture. Dix des frères de Yossef s’y rendent 
pour y acheter du grain. Le plus jeune, Binyamine, reste à 
la maison car Yaakov a peur pour lui. Yossef reconnaît ses 
frères mais eux ne le reconnaissent pas. Il les accuse d’es-
pionnage, insiste pour qu’ils fassent venir Binyamine, afin 
de prouver leur honnêteté, et garde Chimon en otage. Ils 
découvriront plus tard que l’argent qu’ils ont payé leur a été 
mystérieusement restitué.
Yaakov n’accepte d’envoyer Binyamine qu’après que 
Yehouda a pris la responsabilité de le ramener. Cette fois-ci, 
ils sont cordialement reçus par Yossef qui libère Chimon et 
les convie à dîner chez lui. Il cache un gobelet en argent, 
« aux pouvoirs surnaturels », dans le sac de Binyamine. Le 
lendemain matin, alors que les frères s’apprêtent à prendre 
le chemin du retour, ils sont poursuivis, fouillés et arrêtés 
lorsque le gobelet est découvert. Yossef offre de les libérer à 
condition de garder Binyamine comme esclave.

‘Hanouccah et Chabbat
La fête de ‘Hanouccah s’étend sur huit jours et comporte 
donc obligatoirement un Chabbat. Le Chabbat de ‘Hanouc-
cah indique la synthèse de deux concepts celui de Chabbat 
et celui de ‘Hanouccah. 
Quel est le sens simple du Chabbat ‘Hanouccah ?
Chabbat et ‘Hanouccah supposent tous deux l’idée de re-
pos. Nos Sages disent que quand « Chabbat arrive, vient le 
repos » et ‘Hanouccah dérive des mots ‘hanou ‘haf hé, « ils 
se sont reposés le vingt-cinquième.  » Cela signifie que les 
Asmonéens se sont reposés le 25 Kislev, après leur combat 
contre les Grecs. ‘Hanouccah exprime donc l’idée de repos 
après la guerre.
La différence entre le repos du Chabbat et celui de ‘Ha-
nouccah est que le premier consiste à se  
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On la voyait naître peu à peu à l’horizon, on la pressentait 
encore davantage, et cela seul suffisait à nous emplir d’une 
joie singulière. La lumière de ‘Hanoucca est enfin présente 
et, pour chacun, c’est une grande nouvelle. Certes, elle re-
vient parmi nous d’année en d’année et peut-être certains 
finissent-ils par n’y voir qu’une forme de festivité routinière 
comme nos sociétés affadies savent en fabriquer pour com-
bler les vides du temps. Et pourtant, quelque chose ici se 
passe… Le dicton est connu dans la tradition juive  : « Les 
hommes se rassemblent autour de la lumière. » Et, de fait, 
celle-ci attire toujours à elle. Est-ce sa présence rassurante, 
son côté victorieux, sa lueur montante ? En tous cas, elle 
est facteur de bien et d’harmonie. Aussi, quand ‘Hanoucca 
commence, il s’agit d’un véritable lever de rideau devant la 
réalité nouvelle qui s’offre à qui veut s’en saisir.
Fort heureusement, nous vivons aujourd’hui dans des condi-
tions infiniment plus faciles que celles qu’ont connues nos 
ancêtres. Sans même remonter aux temps historiques de 
‘Hanoucca et aux combats des héros contre l’oppresseur 
grec, en nous contentant de nous souvenir de cette vie en-
core à portée de mémoire humaine, où rien ne semblait aller 
de soi, où les difficultés étaient le lot de chaque jour, nous 
savons que nous jouissons de vastes possibilités, dans un 
environnement matériel incomparablement plus favorable. 
Mais force est de constater que l’obscurité n’a pas dispa-
ru. Sans doute a-t-elle pris d’autres formes, plus subtiles, 
mais c’est bien elle qui est à l’œuvre. Dans le passé, une 
oppression matérielle l’incarnait et le combat de la lumière 
était celui de la liberté de vivre et de penser. Aujourd’hui, de 
façon plus insidieuse, elle est ce qui voudrait éteindre notre 
foi et notre confiance, étouffer la flamme du judaïsme dans 
les illusions d’un monde de plaisir immédiat et sans lende-
main. La menace est là mais la résistance est puissante et la 
conviction qui l’entraîne est toute-puissante.
‘Hanoucca est ainsi cette fête qui nous dit que, au cœur 
même de la nuit, la victoire de la lumière est certaine. La 
célébration nous fait entendre la leçon des siècles : quelles 
que soient les vicissitudes, la lumière triomphe toujours et 
nous en sommes, fidèlement, les porteurs.
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HORAIRES D’ENTRÉE & SORTIE DE 

CHABBAT MIKETS
ÎLE-DE-FRANCE

Entrée : 16h 37
Sortie : 17h 49

Bordeaux 17.04
Deauville 16.44
Grenoble 16.37
Lille 16.26

Lyon 16.39
Marseille 16.45
Montpellier 16.50
Nancy 16.22
Nantes 16.59

Nice 16.36
Rouen 16.39
Strasbourg 16.16
Toulouse 17.00

 A partir du dimanche 28 novembre 2021   Pose des Téfilines : 7h 10   Heure limite du Chema : 10h 28      Roch 'Hodech Tévet : samedi 4 et dimanche 5 décembre 2021

HANOUCCAH : 
Allumage de la première bougie : 

dimanche soir 28 novembre 2021
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• DIMANCHE 28 NOVEMBRE – 24 KISLEV
Mitsva positive n° 161: Il s'agit du commandement qui nous a 
été ordonné de compter l'Omer.
Mitsva négative n° 140: Il est interdit de manger des sacrifices 
devenus inaptes à cause d'un défaut corporel causé volontai-
rement.

• LUNDI 29 NOVEMBRE – 25 KISLEV
Mitsva négative n° 132: Il nous est interdit de manger du « Pi-
goul ». Ce terme désigne un sacrifice qui est devenu inapte à 
cause d'une pensée étrangère soit au moment où il a été abattu 
soit au moment où il a été offert, la personne qui s'en était char-
gé ayant eu à l'esprit qu'elle en mangerait au-delà du délai fixé 
par la loi ou qu'elle brûlerait au-delà de ce délai les parties qu'on 
est en droit de brûler.

• MARDI 30 NOVEMBRE – 26 KISLEV
Mitsva négative n° 120: Il nous est interdit de garder la viande 
d'un sacrifice de reconnaissance jusqu'au lendemain matin (du 
jour où il est offert).

• MERCREDI 1er DÉCEMBRE – 27 KISLEV
Mitsva négative n° 131: C'est l'interdiction qui nous a été faite 
de manger du « Notar », c'est-à-dire ce qui reste de la chair des 
sacrifices, passé le délai prescrit pour sa consommation.

• JEUDI 2 DÉCEMBRE – 28 KISLEV
Mitsva négative n° 130: Il nous est interdit de manger des sa-
crifices devenus impurs.
Mitsva négative n° 129: C'est l'interdiction faite à une personne 
impure de consommer un sacrifice.

• VENDREDI 3 DÉCEMBRE – 29 KISLEV
Mitsva positive n° 91: Il s'agit du commandement nous incom-
bant de brûler le « Notar » (reste de la viande des sacrifices, 
après le délai fixé pour sa consommation).

• SAMEDI 4 DÉCEMBRE – 30 KISLEV
Mitsva positive n° 90: Il s'agit du commandement nous in-
combant de brûler les sacrifices qui sont devenus impurs.

reposer de tout travail  : «  tout ton tra-
vail est accompli  ». Cependant, à ‘Ha-
nouccah, le travail est permis, le repos 
ne concernant que la guerre. Ces deux 
types de repos possèdent une différence 
inhérente. Le repos de tout travail, le 
Chabbat, ne consiste pas seulement à 
s’abstenir de tout travail mais également 
de s’imprégner de l’idée que «  tout ton 
travail est accompli  ». Non seulement 
ne doit-on pas s’inquiéter, le Chabbat, 
de ce qu’il y a encore à faire mais vrai-
ment considérer que tout est fait. De 
plus, comme le statue Rachi, « que man-
quait-il au monde (après les six jours de 
la création)  ? Le repos. Quand Chabbat 
arriva, vint le repos. »
En d’autres termes, le repos du Chabbat 
est la touche finale qui rend parfaite la 
création du monde. Ainsi, la particulari-
té de Chabbat est qu’il renferme un re-
pos qui transcende le travail et les pré-
occupations hebdomadaires, l’idée de  
sainteté.
A ‘Hanouccah, il est vrai que le travail 
est permis. Mais en revanche, il possède 
l’avantage de transformer l’obscurité en 
lumière puisque le repos de ‘Hanouccah 
fit suite à l’obscurité et l’exil imposés par 
le régime grec. Bien que le Beth Hamik-
dach existât même avant la victoire de 
‘Hanouccah, et donc qu’il ne semblait 
pas apparemment y avoir d’exil, par 
certains aspects, l’exil était encore plus 
grave qu’après la destruction du Beth 
Hamikdach. Les Grecs y avaient pénétré, 
avaient souillé l’huile. Ils envisageaient 
de corrompre le concept-même du Beth 
Hamikdach. C’était encore pire que la 
destruction réelle. C’est ainsi que le re-
pos qui suivit la victoire contre les Grecs 
permit de transformer l’obscurité en 
clarté, ce qui constitue un service divin 
extrêmement élevé.
L’on peut également établir un lien entre 
‘Hanouccah et la Rédemption future (qui 
ne sera plus jamais suivie d’un autre exil, 

qui sera éternelle). Transformer l’obscuri-
té en lumière permet, même en exil, de 
faire surgir l’élément d’éternité (« Les lu-
mières de ‘Hanouccah ne seront jamais 
éteintes »).
Et c’est pour cette raison que le travail 
est permis à ‘Hanouccah. Le travail, les 
occupations profanes, sont considérés 
comme un « exil » par rapport au réel sta-
tut du Juif. C’est ainsi qu’à l’avènement 
de l’ère future, le Juif n’aura pas besoin 
de travailler. Mais puisqu’à ‘Hanouccah, 
cela est permis, il s’en suit que la révéla-
tion de la fête affecte même les éléments 
profanes de la semaine. ‘Hanouccah 
c’est l’idée de la transformation des su-
jets mondains en sainteté.
Le concept de ce type de repos qu’est 
celui de ‘Hanouccah est évoqué dans la 
Paracha de cette semaine, qui évoque la 
grandeur de Yossef. Le commencement 
de Mikets parle du séjour de Yossef en 
prison, l’idée d’exil. Juste après, la Torah 
relate comment Yossef fut libéré de pri-
son et devint vice-roi d’Égypte, second 
personnage du royaume après le roi. Le 
passage se fit immédiatement de l’em-
prisonnement à la royauté. C’est simi-
laire à l’idée du repos de ‘Hanouccah  : 
la victoire suivant l’obscurité et l’exil, la 
transformation de l’obscurité en lumière.
Revenons à ce qui différencie Chabbat 
et ‘Hanouccah. Chabbat est le repos du 
travail. C’est alors que le Juif se consacre 
aux sujets saints et s’élève. ‘Hanouccah 
permet d’élever le monde du concret, 
d’illuminer le monde. Ainsi, la différence 
entre Chabbat et ‘Hanouccah est-elle 
semblable à la différence entre «  chez 
soi » et « l’extérieur ». Le service de ‘Ha-
nouccah consiste à affecter le monde, 
« l’extérieur ». Chabbat, il s’agit de s’éle-
ver soi-même, « le chez soi ».
La particularité de Chabbat ‘Hanouc-
cah est donc la synthèse de ces deux 
concepts  : le service personnel et le 
travail pour élever le monde. Aussi, bien 

que Chabbat et ‘Hanouccah proposent 
deux concepts opposés, il n’en reste pas 
moins que le fait que chaque année, ‘Ha-
nouccah doit contenir un Chabbat nous 
enseigne qu’il y a là une synthèse. Non 
seulement ne se minimisent-ils pas réci-
proquement mais au contraire, ils s’opti-
misent et s’élèvent mutuellement.
Il se peut qu’un Juif pense que le Chab-
bat (la sainteté), il peut se reposer de 
tout travail. Et puisqu’il s’est déjà enga-
gé dans la campagne de ‘Hanouccah ou 
dans toute autre campagne de propaga-
tion des Mitsvot (l’amour du prochain et 
l’unité, l’éducation, l’étude de la Torah, 
les Tefilines, la Mezouza, la Tsédaka, une 
maison remplie de livres juifs, les lu-
mières du Chabbat, la Cacherout, la Pu-
reté familiale et l’union de tous les Juifs 
dans l’écriture de rouleaux de la Torah), 
il proclame qu’il a atteint le niveau de 
Chabbat et n’a pas besoin de continuer 
à progresser dans son travail. 
Les jours de la semaine, affirme-t-il, il 
comprend qu’il doit prier et s’unir avec 
D.ieu pour conserver cette relation 
même quand il est engagé dans les ac-
tivités du monde. 
Mais Chabbat, quand l’on reconnaît que 
D.ieu a créé le monde et qu’en tout état 
de cause l’on est uni à Lui, à quoi sert 
de prier ? 
A un tel Juif, l’on répond que le princi-
pal service du Chabbat est la prière. 
Cela se déduit de ‘Hanouccah  : même 
un service accompli dans des domaines 
saints (s’élever soi-même) doit se faire, le 
Chabbat, sous forme de travail (l’idée de 
‘Hanouccah). Le repos du Chabbat n’est 
relatif qu’aux sujets mondains. Mais en 
ce qui concerne les sujets saints, il faut 
se travailler encore plus le Chabbat.
Chabbat donne également une dimen-
sion supplémentaire à ‘Hanouccah. Il 
enseigne qu’un Juif peut apporter la 
sainteté du Chabbat dans le travail qui 
consiste à élever les sujets mondains.
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LES BOUGIES D’AMSTERDAM
C’est une ville dont j’avais toujours rêvé, 
une ville de légende où j’avais enfin atterri. 
J’avais 19 ans et je cherchai l’aventure à 
Amsterdam. J’errai dans ses rues, prête à 
rencontrer la légende : un jour passa, puis 
un autre et j’étais un peu déçue. 
Avant que je parte, mon frère m’avait re-
mis trois livres, dont le Tanya, en me fai-
sant promettre de les garder toujours avec 
moi : « ils te protégeront… - et, de plus, ils 
contiennent une profonde sagesse  : pro-
met-moi de les lire ».
J’avais trouvé un travail bien payé dans un 
petit restaurant mal éclairé et j’y empor-
tai chaque jour les trois livres puisque je 
l’avais promis. 
Un jour, je téléphonai à la famille en Is-
raël qui m’informa que, le soir-même, ce 
serait ‘Hanouccah. Comment avais-je pu 
oublier  ? C’est une fête si bien célébrée 
là-bas, avec des bougies aux fenêtres, des 
beignets à profusion, des fêtes… Moi aus-
si, j’allais allumer non pas une bougie mais 
huit ! Pourquoi ? Je ne sais pas, je trouvais 
sans doute cela plus joli. C’est ainsi que 
j’allumai huit bougies à côté du bar aux 
boissons fortes. Et le lendemain aussi. 
L’après-midi, un homme entra ; il me sem-
blait bizarre. Il avait une petite barbe et 
une casquette. Il regarda mes bougies et 
se figea sur place. Je compris : c’était un 
Juif lui aussi. Les jambes flageolantes, il 

s’assit et je lui demandai en anglais ce qu’il 
voulait boire : 
- Une bière ! 
- Vous êtes juif n‘est-ce pas, continuai-je 
en hébreu. 
- Exact, répondit-il, surpris, en hébreu lui  
aussi. 
- Vous êtes pratiquant  ? D’une famille  
religieuse ? 
- Oui. 
- Alors pourquoi venir ici dans cet endroit 
mal famé ? (En fait, je me posai la question 
à moi-même …)
- J’ai juste voulu boire une bière, se défen-
dit-il. 
- Alors pourquoi ne pas en acheter une 
dans le supermarché en face  ? Ce sera 
bien moins cher ! Vous êtes un garçon pur 
qui connait la vérité mais qui veut la fuir, 
n’est-ce pas ? Pourquoi vous faire volon-
tairement du mal ? 
- Et vous alors ? La vérité vous appartient 
aussi … 
- C’est vrai mais aucune comparaison n’est 
possible. Moi, je ne viens pas d’une maison 
pratiquante, même pas traditionnelle mais 
je sais où est la vérité. Dans ces livres à 
côté de moi. Peut-être un jour, D.ieu me 
permettra de retourner à Lui complète-
ment. 
Il paya sa bière et sortit précipitamment. 
Je pleurai et m’adressai à D.ieu  : «  Si 
moi-même je n’y parviens pas, permet au 
moins à ce jeune homme de retourner vers 
Toi ! ». 
A ce moment, le jeune homme revint, d’un 
pas assuré et déposa sur le comptoir un 
gros billet : « Pour vous ! Merci ! ». Je me 
promis qu’un jour, je donnerai ce billet à 
la Tsedaka à mon retour en Israël. Je me 
sentais seule, je n’aimais plus cette ville. 
Puis je me souvins du Rabbi, j’avais rêvé 
de lui, mon frère m’en parlait souvent 
avec enthousiasme, on pouvait lui écrire 
et demander son aide. C’est ce que j’ai 
fait, j’ai raconté au Rabbi la tristesse que 
je ressentais puis je fourrais la lettre dans 
ma poche. Tout à coup j’étais soulagée, 
débarrassée de ces sentiments négatifs. 
Non seulement je savais qu’en fait, le  
Rabbi m’avait déjà répondu mais, de plus, 
me laissait comprendre que tout dépen-
dait de moi, que je devais oublier le passé 
et me concentrer sur l’avenir… Une se-
maine plus tard, je retournai en Israël, mon 
frère m’y attendait et m’aida à trouver le 
bon chemin : l’histoire ne faisait que com-
mencer et n’aurait pas de fin… 
Je suis devenue strictement pratiquante, 
je me suis mariée, j’attendais un bébé. 

Je suis allé visiter le quartier de Crown 
Heights à Brooklyn, pour m’imprégner de 
la ferveur ‘hassidique. Une amie m’entraî-
na à Borough Park pour une conférence 
avec toutes sortes de femmes juives. Au 
début, je m’ennuyai puis j’écoutai attenti-
vement le conférencier : il avait visité une 
Yechiva qui accueillait des jeunes gens 
revenus à la Torah. L’un d’entre eux lui 
avait raconté comment, lors d’un séjour à 
Amsterdam, il avait rencontré dans un bar 
louche une serveuse qui avait allumé huit 
bougies de ‘Hanouccah alors qu’on n’était 
que le troisième jour de la fête. Ce fut elle 
qui lui donna « un coup sur la tête » : à lui, 
issu d’une famille pratiquante, elle repro-
cha sa présence dans cet endroit – alors 
qu’elle-même priait pour se rapprocher 
un jour de la vérité de la Torah… Ce fut le 
coup de grâce, il repartit chez ses parents 
et se mit à étudier sérieusement la Torah ; 
il s’est marié, tient une maison ‘hassidique 
et attend un enfant… 
A ces mots, je ne pus m’empêcher d’écla-
ter en sanglots et de crier devant la salle 
stupéfaite  : «  C’était moi  ! Je suis cette 
serveuse et moi aussi je suis devenue pra-
tiquante ! Comme je suis heureuse d’avoir 
pu aider involontairement ce jeune homme 
à trouver, comme moi la vérité : grâce aux 
bougies de ‘Hanouccah ! ». 

Edith Aharone 
(racontée par Mena’hem Zigelbaum)

Traduit par Feiga Lubecki 

UNE PRIÈRE À VOIX HAUTE

La ‘Hassidout explique (Torah Or, fin de Par-
chat Vayigach) que l’on dira la prière de la 
Amida à voix haute dans les temps messia-
niques.
L’origine de cet enseignement peut être 
retrouvé dans un texte du Zohar qui com-
mente le verset décrivant la prière adres-
sée par Rachel à D.ieu en faveur du peuple 
juif : « Une voix est entendue à Ramah ». 
Le mot « Ramah » est, en première lecture, 
un nom de lieu. Toutefois, il peut également 
être traduit par « à voix haute ». Le Zohar 
apporte alors son commentaire (I, 210a) : 
« cela fait allusion au monde futur. »
(d’après un commentaire du Rabbi de Loubavitch, 

 Chabbat Parchat Vayigach 5746) H.N.



Attention : ce feuillet ne peut pas être transporté dans le domaine public pendant le Chabbat.
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Le supermarché Cacher des familles du 93
• Un très large choix de produits cachers et du quotidien 
• Prix attractifs, défiants toute concurrence  
• 30 minutes de stationnement offertes à proximité*

• Places de stationnement disponibles devant le magasin
• Service livraison - Equipe chaleureuse et dynamique 

* Ticket  gratuit à l’horodateur les 30 premières min. / gratuit entre 12h et 14h

Ouvert du dimanche au jeudi de 8h à 21h 
le vendredi de 8h jusqu’à 1h avant Chabbat

71,  Avenue Henri Barbusse - 93220 Gagny
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Ouvert du dimanche au jeudi de 8h à 21h
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  Ouvert du dimanche au jeudi de 8h à 21h
  le vendredi de 8h jusqu'à 1h avant Chabbat

81 rue Jules Guesde - 92300 Levallois
01 47 37 52 68

Au service de la communauté
LEADER CASH LEVALLOIS

• Livraison gratuite (voir conditions)
• 2 parkings gratuits (< 30 min.) à proximité
• Un large choix de produits et des prix très attractifs 
• Grande surface de plus de 600 M2  NOUVEAU !! 
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la gestion complète de vos biens 
avec assurance loyers impayés

3 mois d’honoraires de gestion offerts avec le code : SIDRA
o p t i m u m @ o r p i . c o m

Orpi Optimum 
Rudy HAROSCH

87 rue de Crimée - Paris 19e

Tél : 01.42.00.02.02
Estimation offerte 

sous 48h

3 Agences à votre service 
Marais - Buttes Chaumont - Jourdain/Belleville

LES FEMMES ET JEUNES FILLES ONT-ELLES L’OBLIGATION 
D’ALLUMER LA ‘HANOUKIA ?

Les femmes et jeunes filles ont subi de terribles restrictions durant l’oc-
cupation gréco syrienne. Par ailleurs, la victoire militaire fut en grande 
partie due à l’action héroïque d’une femme, Yehoudit. C’est pourquoi les 
femmes et filles ont l’obligation d’assister à l’allumage des lumières de 
‘Hanouccah par un homme. Dans le cas où il n’y a pas d’homme (ou gar-
çon de plus de treize ans) pour les rendre quittes, elles allumeront leurs 
propres lumières de la fête.

QUE DOIT FAIRE CELUI QUI RENTRE CHEZ LUI TRÈS TARD LE SOIR ?
Normalement, on doit allumer les lumières de ‘Hanouccah de façon à 
« publier le miracle », donc quand les gens sont réveillés.
On peut allumer les lumières de ‘Hanouccah en principe toute la nuit, à 
condition que quelqu’un soit éveillé dans la maison. Si tout le monde dort, 
il faudrait normalement réveiller au moins une personne.
Cependant, celui qui allume sa ‘Hanoukia alors que plus personne n’est 
éveillé ne sera pas réprimandé pour cela.

SI ON ALLUME LA ‘HANOUKIA EN PUBLIC, DANS UNE SYNAGOGUE 
OU UNE FÊTE, DOIT-ON PRONONCER LES BÉNÉDICTIONS ?

De nombreux décisionnaires tranchent qu’il faut allumer la ‘Hanoukia 
avec les bénédictions dans tout endroit où des Juifs se réunissent, que 
ce soit dans une fête, un restaurant, un mariage etc… afin de rendre le 
miracle public. Même si on assiste à un allumage public, on doit allumer 
sa ‘Hanoukia avec les bénédictions une fois qu’on est rentré chez soi.

F.L. (d’après Rav Yossef Ginsburgh)



Votre Boîte 
de Tsédaka 
est pleine !

Vous pouvez également la déposer au 
Beth Loubavitch : 

8 rue Lamartine - Paris 9è 
ou 55 rue Petit - Paris 19è

ou compléter notre formulaire en ligne
sur loubavitch.fr/tsedaka 

Contactez-nous au 

01 45 26 87 60
Nous nous ferons un plaisir  

de venir la chercher

L'unité des enfants 
à travers les lettres 
dans le Séfer Torah

Le 11 Nissan 5741, 
le Rabbi de Loubavitch annonçait 
une campagne bien particulière :

Unir les enfants,
petits garçons avant la Bar Mitsva, 

petites filles avant la Bat Mitsva,
dans un Séfer Torah réservé aux enfants 

à travers le monde afin de renforcer 
leur lien avec la Torah

www.kidstorah.fr

La lettre dans le Séfer Torah  
est une source de bénédictions

pour l'enfant, sa famille 
ainsi que pour tout le Peuple juif

ÉCLAIRONS 
NOTRE QUOTIDIEN  

EN REGARDANT  
CHAQUE JOUR UNE  
VIDÉO DU RABBI...
Recevoir par WhatsApp  

la VIDÉO DU RABBI  
sous-titrée en français

Comment recevoir la vidéo ? 
Enregistrez le numéro 
+33 7 81 53 60 93 

dans vos contacts et envoyez 
un message WhatsApp  

en écrivant «OUI».
Un projet du Keren Chmouel - Beth Loubavitch IDF  

en partenariat avec JEM France.

Comme chaque année, 
le BETH LOUBAVITCH 
est à votre disposition pour 
procéder gracieusement 
à l’allumage des bougies 
de ‘Hanouccah
auprès des personnes âgées, 
malades, hospitalisées ou autres...

N’attendez pas la dernière minute, 
contactez-nous dès à présent au 01 45 26 87 60

ou sur chabad@loubavitch.fr 
pour nous communiquer vos coordonnées

CENTRES AÉRÉS 
GAN ISRAEL D’HIVER

du 20 au 31 décembre 2021
PARIS 7e et 15e - Yossi Mergui 
06 22 03 33 07
PARIS 12e - Yossef Martinez 
06 61 10 62 10
PARIS 13e - Haïm Assouline 
06 20 87 35 05
PARIS 19e - Mendel Davidovitch 
06 10 25 15 28

ANTONY - Yoni Bokobza  
06 46 39 87 85
AUBERVILLIERS - Mme Kalmenson  
01 43 52 48 41

BONNEUIL - Mme Altabé 
06 69 04 81 20
BOULOGNE - Michaël Sojcher
06 20 44 07 63
CLICHY/LEVALLOIS - Lévi Uzan  
06 49 54 35 66
LA VARENNE - Mme Benelbaz  
06 28 53 53 17
LES LILAS - Mr Sarfati  
06 61 50 35 47
NEUILLY SUR SEINE - Mme Shabat  
06 23 20 53 39
VILLIERS SUR MARNE - Mme Mergui  
06 58 25 41 33




